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Paris, 13 /ut»,

w > Les enterrements civils
Soii i r ;

(fin dïnviter des malenendus ou des inter*

—— italiens arbitraires dans l'applioatio i de

H. loi sur les enterrements civil-, la commis^

 «saisie de ce te qu stion a modifié quelque
ss& ©première rédacion qui n'é ait pas assez

et adopté une proposition ainsi con-

t>u'r laquelle la Chambre sera appelée à

stel iier : ' 
j Article premier. — Toutes les dispositions

îSJO^ iijves aux personnes visées par Je décret

. Ciï 24 messidor an XII, leur seront -appliqué

Iles que soient leurs doctrines politiques,

losopbiques, sociales 'ou religieuses, que

is funérailles aient ou non un caractère reh-

is.

An. 2. — Les maires no pourront jamais

iir, nir voie d'arrêté ni autrement, des

lions particulières ap lie bi s aux in-

wions en raison de leur caractère r. ligieux

l «il.
B 'Art. 3. — Tout m j ur ou mineur éman-

meiat de tester peut régler les. condi-

>de ses funérailles quant au caractère reli-

-—' «ou civil à leur attribuer

I
 lois ue la volonté a été exnriméfi soit dans

iMament, soi; da s un acte dographe ou

•fié, elle demeure exécutoire tant qu'elle

pas été revo-u e par un acte subséquent

èaans l'une desdiies formes.

'Dans le- mômes ad. sou par des dispo=i-

isiilt rieures, il p< -ut charger une ou plu-

r» personne.- d veillera l'ex cution de. sa

DDié. Tout porteur de l'i.cte ruasse dans l'une

formes su di es aura qualité pour en pour-

f l'exécution. Z . .

«Art. i. — En cas de contestation sur le ca-

ractère des funérailles, e juge de paix du lieu

ou décès statue da s le jour, sans appel, ,-urla

citation de la partie la plus diligente.

« La décision e-t i otfiée aux maires qu i est

chargé d'en assurer j'exécution.

« Art. 5. — S ra punie des peines portées

aux articles 199 et 200 du Co ie pénal toute per-

sonne, ministre du culte ou au^re, qui, au mé-

pris de a notification à elle dûment faite de

l'acte porlant la déol a-iliou delà volonté du

défunt, aura donné aux funérailles un caractère

contrai: e à ladite volonté, ou qui, eu cas de

contestation, aura contrevenu à la décision du

juge de paix. »

La réforme judiciaire
La commission de la réforme judiciaire s'est

prêcisém i t réu ie hier pour examiner la ligne

de conduite à suivre en pr senee du vote de la

Chambre qui a sunnrimé l'inamovibilité «t ad-

mi- le principe de l'élection des juges.

On a fait une co istataiion singulière, c'est

que, sur onze membies dont se compose cette

commis-ton, six, c'est-à-dire la majorité, se,

sont prononcés samedi dernier contre l'élec-

tion ; ce sont: MM. Snint-Romme, Bovier-

Lapierre, Cassou.Méiiae, Ribot et Deluns Mon-

taùd.

En cet état, il a paru, à quelques meirb es,,

q e peut-être la comrrission n'aurait pas une

au'orité suffisante pour élaborer un système

d'élection d s jug-'s. O i a donc émis l'avis de

provoquer la nomination d'une nouvelle com

mi-sion. Mais cette opinion n'a pas prévalu et.

finalement, la commission a décidé de re-ier

chargée du mandat que lui, avait confié la Cham-

bre. .

Elle a résolu de so réunir deux fois par se-

maine, le mercredi et le vendredi, pour accom-

plir sa mission. Elle . commencera ses travaux

par l'examen du proje de M. Jules Roche, ten-

dant à. l'institution du jury civil.

Les outrages aux mœurs
On a distribué bier à la Ch mbre le rapport

de M. Feidinand Dreyfus sur le projet de loi

ayant pour obJ3t.la répression de l'outrage eux

brnnes moTurs Voici le texte du projet pro-

posé à la. Chambre par h commission :

« Article premier. — Est puni d'un emprison-

nement dé u'ri mois à dfcixaus et d'une amende

de 16 à 3,000 francs quicomine aura commis le

délit d'outrageauxboi! es mœurs, par la vente,

l'offre, l'exposition, laffi-hnge ou la distribu l ion

gratuite sur la voie publique ou dans les lieux

pub les d'écrits, d'imnrimés autres que le livre,

affiches, d> s-ins, gravures, peintures, emblè-

mes ou images obscène-, '

Art. 2 — Les complices de ces' délits dons

les condrtio s. prévues et déterminées par l'ar

fiole 60 du Code, pénal s-ront punis de la même

oeine et la poursuite aura lieu devant le t ibu—

nal correctionnel, conformément au droit com-

mun et suiva it les règles édictées par le Code

d'instruction crimine.le. »
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Séance du mardi 13 juin 1 882

PRÉSIDENCE DE M. BR1SSON, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.

L'un des seerrtaires donne lecture du procès-veibal

de la précédente séance qui est adopte sans observa-

tions.

Projets divers
La Chambre adople >ucccssivcment.

Un projets de loi tendant à autoriser le département

de la Lozère à créer des ressources extraordinaires pour

la construction dune prUon;

Un projet de loi tendant à autoriser le département

de la Vendée à créer des ressources extraordinaires

pour le payement de subventions deslinées à la cons-

truction de chemins de fer

La Chambre adopte une résolution repoussant la de-

mande de poursuites déposée contre M. Alypc.

M; Freppel con'estc qu'il existe en France un mou-
vement. d opinion en faveur du divorce. Les candidats

n'ont pas inscrit le divorce dan» leur profession de fui,

parce qu'ils savaient qu'ils avaient contre eux la France

entière. (Iiiternijitions à gauche.)

M Frcppcl proclamé l'indissolubilité du mariage,

qui sert à maintenir la stabilité Je la famil e. Il ajoute

qu'en atlaqunut le sacrement du mariage, on empiète

sur un domaine qui n'appartient pas à la législation' ci-

vile.

L'orateur termine en adjurant la Chambre de ne pas

toucher à la famille française, la seule force qui reste,

intacte au milieu de nos ruines.

. M de Murcirc réplique : il dit que la législation

ecclésiastique recon iaît certains cas de dissolution du

mariage ; je di„oit civil peut donc annuler les contrats

civils.

Plusieurs orateurs, entre aulres MM. Durand et Léon

Renault prennent ensuite la parole.

L'arlicjtl" abrogeant la loi de 1811 csl adopté par

UÛ4 contre 143.

•2» suite de la discussion est renvoyée à jeudi,

La réforme judiciaire
M. liisseuil demande que 'a Chamhie vote sur l'en-

semnle de l'amendement présenté par M. de Douville-

Maillefeu.

M. Brisson fait observer que toutes les parties de

l'amendement n ayant pas été votées, il ne peut être

procédé à- un vote sur l'ensemble.

M lUsseu-ii relire sa demande.

La séance est levée à 6 heures 15.

Jemji, séance publique à 2 heures.
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Séance du samedi iSjuiu 1882

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.

. L'un des secrétaires donne lecture du procès-ver-

Jjil de la précédente séance qui est adopté sans obser- !

valions.

Le canal de l'Escaut à la Manche
L'ordre du jour appelle la première délibération sur

le projet de loi, adopté par la Chambre des députés,

ayant pour objet la construction d'un canal de jonction

de l'Escau à la Meuse.

Le projet est adopté.

LE CODE D'INSTRUCTION CRIMINELLE
Suite de la discussion

Le Sénat continue ensuite la discussion du projet

de loi tendant à réformer le code d'instruction crimi-

nelle.

Plusieurs article sont successivement adoptés sans

incidents.

Jeudi, séance publique à 7 heures.

«BE™™""  "—S.

MOUVEMENT PHÉfECTORAL
Pans, iSjuin.

Le Journal officiel publiera demain un mou-

vement administratif.

M. Herbette, préfet de la Loire-Inférieure,

est nommé directeur de l'administration péni-

tentiaire au ministère de l'intérieur, en rem-

placement de M. Michon, décédé.

M. Catusse, préfet de la Dordogne, est nom-

mé préfet do la Loire-Inférieure.

M. Le Mailler, préfet de l'Allier, est nommé

préfet de la Dordogne.

M. Genouille, préfet de la Mayenne, est nom-

mé préfet de l'Allier.

" M. du Choylard, préfet non installé de la

Charente, est nommé préfet de Constantine.

M. Rivaud, préfet dss Pyrénées-Orientales,

est nommé préfet de la Charente.

M, Doucin, préfet de Constantine, est nommé

préfet des Pyrénées-Orientales.

M. Baudran, sous-préfet de Verdun, est nom-

mé- préiet de la Mayenne.

M. de la Loyère, sous-prèfet de Cherbourg,

est nommé à Toulon,

M. de Clausonne, secrétaire général du Gard,

est nommé à Cherbourg.

• M. Gravier, sous-préfet de Toulon, est nom-

mé a-Aubasson.

M. Mans, sous-préfet à Vouziers, est nommé

à Clamecy.

M. Bupuy., sous-prèfet de Clamecy., est nom-

mé à Segré.

. M. Tournier, sous-préfet de Segré, est [nom-

mé à Vouziers/

• Le mouvement portera encore sur quatre con-

seillers généraux et cinq conseillers de préfec-

ture.

FEUILLETON DU REPUBLICAIN. DU RHONE

X-JB3 . .132

' ' M.: PAR XAVIER DE MONTÉPIK

' DEUXIÈME PARTIE

L'ORPHELINE
"«vous disqu'on m'a volée!... On a forcé

r uWe!! R. .ojmdez !... Les traces d'effrac-

a'
Dr;

t visibles ! !

sest emnaré d'un portefeuilife qui con te-

te P^P lers importants et une 'somme
°J

e
' Plus d" cent mille francs. . .

•" c' confond ma raison!., reprit le méca-

' Pour se donner une contenance.

I^mo est-elle sûre de n'avoir pas mis le

4 i,7 io dont il s'agit: dans quelque eutre

feolument sûre. . . Il était là. . . à la place

Kttoccupe ce papier , qui n'y était

""ta avait pris la feuille blanche. . . j

Deux lignes d'une grosse écriture^ tracées

au cra\'ou s frappèrent ses yeux. ,;,-,.

Elle s'approcha d'un candélabre et René vit.

trembler ses mains et sou regard prendre une

expression d'horreur indicible tandis qu'elle

lisait tout b is :

« Reçu de la dame de Neuillrj un premier

à compte sur l'a .aire de la nuit du 24 sep-

tembre 1837,

« JEAN-JEUDI, S '

Puis elle s'appuya à 'a muraille pour se sou-

te; ir, n'ayant pius conscience ue ce qu'elle di-,

sait, et repétant à hauie voix, d'u J air égaré :

— Jean-Jeudi ! Jean-Jeudi ! Vivant !

— Le misérab'e m'a désobéi ! ..pensa René,

puis ilajouta tout haut : Eh b en ! mais, puis-

qu'on a vole madame et que ce papier semb.e

pouvoir mettre la police sur la trace du voleur

il faut, faire à i'ins,tant une déclaration, pbrter
plainte. .'. Je cours chez le commi saire.

Ces paroles rappelèrent immédiatement Clau-

dia à elle-même.

La pensée que Jean-Jeudi, si 06" parvenait à
-

le prendre, nema< querait pas de le dénoncer,

la remplit d'épouvante.

E le se raidit, contre l'émotion.

— Non... non... dit-elle en reprena t tout

sbn sang-froid, pas une démarche- et pas un

mot! ! Je mefrompai-. . . on ne m'a r en vo!é...

, Rien, voijs entendez..., absolument rien... Je

vous recommande ie silence.,. Attendez.,,

! Mistres Dick Thorn, choisissant une autre

clef dans son trousseau, ouvrit un petit bon-

heur-du-jour en marqueterie, y prit u ie bourse

de soie lOtige qui comenait quelques bibets de

benque et une cinquantaine de pièces d'or,

compta trois mille francs et ajouta, en les don-

nant.à René Moulin :

H Voici ce qu'il vous faut... Allez, et souve-

nez-vous : Pas un mot ! !

— J'obéirai, madame...

• Lepseudo-maître-d'hôlel se disait, en retirant:

— C'est bien la femme du pont de Neully,

Si j'en avais dutité, je n'en douterais plus !

Le nom de J an-Jeudi vient de produire sur

elle un effe. foudroyant!

Kltesoutient mainenant qu'on ne l'a point

volée et refuse de porter plainte, parce qi/eile

ne veut pas courir le ris 'ue de se irouver en

face de son an-ien complice, et parce que le

portefeuille renferme à coup sûr les preuves

d'ù crime commis par elle et Frédéric BèrarJ...

Décidément tout est pour le mieux, et je par-

donne a Je.n-Jeudi d'avoir fait cette nuit son

métier de voleur.. .' •

Maintenant, pour avoir l'e-prit tranquille, il

me teste à connaître le motif de 1 absence de

Berthe, et dès qu'il fera jour j irai rue Notre-

LX.m -des-Champs. . .

Mi-tress- Dick Thorn, restée seule, ne songea

plus à dominer son trouble et à cacher ses an-

goisses.
V

. Elle marchait dans la chambre avec agita-
tion.

— Jean-Jeudi, répétait-elle, les lèvres con-

tractées et les yeux pleins d'éclairs.

Il n'est pas mor,etil reparaît après vingt

années ! ! Ah ! je comprends tout mainte-

nant ! . . . Cet homme, sauvé par miracle du poi-

son versé par moi, a reconnu Georges de la

Tour-Vaudieu, s'est rapproché de lui, s'est fait

son âme damnée, et Georges était l'instigateur

delà lugubre comédie de cette nuit!

Je lui ai dit que je polss'dais le testament de

son Irôre et le reçu de Guiseppe Cor'icelli..-. !

Il a voulu s'emparer de ces pièces pour me ren-

dre impuissante, pour me dominer à sont lOur

ei Jean-Jeudi m'a vole par son ordre! Ls lâche

me donnait cent mil e francs le matin, sachant
qu il rentrerait dans son argent le soir ! !

Le duo de la Tour-Vaudieu, sénateur et dix

fois millionnaire, est plus vil et plus infâme en-

core que le bandit de profession! Et cet 'nomme
m

c . d01,1 „ lc!ut > titre et fonu e! Ah! si c'était à
refaire ! Mais le dernier mot n'est pis dit !

Nous verrons, monsieur le duc, ce g ne vous

me repondrez demain, q and j'irai trooAer Fré-

déric Bérard, rue du Pot-de-Fer-Sam.ï-Mareel !

•••* ...t,i

• •••••«•••••.. ,

A huit heures du matin' 'René, après avoir

donné 1 ordre de faire attendre les fournisseurs



Informations
Paris, iSjuin,

Le Journal officiel annonce que M. Charmetant, se-
crétaire du cardinal Lavigerie, est nommé chevalier de
la Légion d'Honneur.

Le général Thonaassin est nommé au commandement
de la division d'Oran, en remplacement du général De-
lebecque, nommé au commandement du 17' corps
d'armée, à Toulouse.

Par décision présidentielle, ont été admis dans la 2;
section (réserve) du cadre de l'état-major général de
l'armée :

M le général de brigade Sûter, commandant la 19"
brigade d'artillerie, à dater du 9 juin 1882.

M. le général de division Appert, commandant le 17'
COips d'armée, à dater du 12 juin 1882.

M. le général de brigade Le Masson, membre du
comité consultatif des fortlications, à dater du 16
juin 1882.

Al. le général de brigade Droz, commandant la 3'
brigade de cuirassiers, e-t relevé de ce commandement et
placé provisoirement dans la position de mission spé-
ciale, pour être adjoint à M. le général de division
Thornton, inspecteur général permanent des re-
montes.

Les fêtes de l'inauguration de la statue de Rabelais
qui auront lieu à Chinon, les 1 • • et 2 juillet prochain
auront une importance exceptionnelle Eiles coïncide-
ront avec l'ouvei turc de la ligne du chemin de fer de
Chinon % Port-Boulet et à I Ilc-Bouehiid.

Une députation du conseil municipal de Chinon s'est
rendue cette semaine à Paris avec M. le préfet d'Indre-
et-Loire, pour imiter les membres du gouvernement
aux fêles de Ualielais.

La délégation, présentée à M. le président de la Ré-
publique, par MM Gui :ot, sénateur ; Joubert et Wil-
Son députés, a été retenue à déjeuner à l'Elysée.

MM. Goblct, de Mahy et Cocbery ont accepté l'invi-
tation de la municipalité de Cliiuon.

Une dépêche annonce la mort de M. Lequette, évê-
que du diocèse d'Amis.

i"i i. m

Le ballon Colonel, monté par I'aéronaiite Simon, a
passé dimanche, après midi, au-dessus de Calais, se
dirigeant vers le sud F.l était parti près de Londres à
une heure après midi, et a opéré sa descente à dix ki-
lomètres au dessus d Arras, vers trois heures.

Il avait donc parcouru en deux heures 280 kilomè-
tres, poussé par un vint violent de nord.

M. Simon devait être accompagné d'un ami; mais
au moment du défait, la nacelic ayant heurté le gazo-
mètre, le choc qui en résulta fut si violent que celui-
ci fut précipité 'dehors et se cassa lajambe en tombant.
L'aéronaute Sitrion est le même qui fut repêché dans
le détroit, il j/ a environ trois mois, par le paquebot-
malle de Calr,is. Il s'est embarqué ce matin, avec son
ballon, sur Le paquebot anglais, tetournant en Angle-
terre.

L'ÉMEUTE d'ALEXANDRIE

Alexandrie, 12 juin.

Dès que l'émeute a été connue au Caire, les
C-Oesuls généraux d'Allemagne et d'Autriche se
'sont rendus auprès de Dervich-Pacha.

Celui-ci a envoyé sur-le-champ un ordre pé-
remptoire au ministre de la guerre", et, peu de
temps après, les troupes d'Alexandrie, qui
avaient tenu jusque-là une attitude passive, ont
été appelées et l'ordre a été rétabli.

On croit que les troubles ont commencé par
l'aggression d'un Mabais.

Les rapports consulaires donnent des détails
sur le caractère sérieux de l'émeute.

La voiture du consul général grec a été ar-
rêtée parles Egyptiens, qui l'ont forcé d'en de-
cendre et lui ont infligé de mauvais traite-

ments.
Le consul a été frappé cruellement à coups

de bâton.

i 'Tr—~ ' i ' i i1Tr1ÎSiri7i'i^îi»j].ïiMiiiiwnnTiri—irn—aoinr———*———

Une tentative a été également faite contre le
consul anglais et quelques-uns de ses collè-
gues.

Le consul italien a été blessé.
La f»mme du consul autrichien a été attaquée

et insultée en revenant de promenade.
Le consul anglais a reçu des contusions à la

têe, mais on tspôreque s^s blessures n'auront
pas de suite.

Les derniers rap orts parlent de quaranfe-
, neuf Européens tués et de quatre-vingts bles-

sés.
Les consuls généraux se sont réunis, ce ma-

tin, au consulat anglais et sont allés voir Der-
vich-Pacha. qui ne leur a pus fait de réponse
définitive au sujet de ses intentions.-

Londres, 13 juin.

Le Daily-News exprime sa, satisfaction que
l'émeute dAlexandr.e n ait pas eu une cause
politique au début.

Le Times dit que cette émeute est le symp-
tôme du changement opéré dans le monde mu-
sulman pendant les trente dernières années.
L'émeule a am»né lesministres turcs à reco-nl-
tre que la propo ition de la réunion d'une con-
férence è*tai: justifi e. lT"p.araît en effet proba-
ble, maintenant, que cette conférence aura lieu,
La Turquie ne refuse plus son adhésion, pour-
vu que la délibération de la conférence soit
limitée sur la question égyptienne.

Le Caire, 13 juin,

Kadri, Lebib Effendi, Ahmed-Essad et Chérif
Pacha assistaient avec D rvieh-Pacha et Arabi
à la réunion tenue au palais Ismuïlia, chez le

khédive.
Ar bi a déclaré formellement qu'il obéissait

aux ordres du knédive et qu'i arrê erait les
prédications dans les mosquées, les réunions
séditieuses et le langage hostille de la presse
indigène ; il n'a fait aucune allusion au but de
pa mission de Dervich-Pacha.

Arabi est maître de la situation.

Le Caire, 13 juin.

Le kh'dïye et Dervich Pacha sont partis au-
jourd'hui pour Alexandrie,

Alexandrie, 13 juin.

Les habilants européens parlent en grand
nombre.

L'état de santé de M Cookson s'améliore ra-
pidement.

Le nombre des morts est plus grand qu'on ne
l'avait éva'ué. Il n'y a eu aucun trouble h ;er.

Les cons !s sont dans une gra de inquiétude
ils ont fait affi -h^r une proclamation reeo.nmm-
dam le calme aux Europée >s et exprimant leur
confiance dans l'armée égyptienne.

Alexandrie, 13 juin.

Le bruit court qu'il y a 80 morts.
Les amiraux anglais et français ont'été au-

torisés par leurs gouvernements à débarquer
s'ils le juge 'ient nécessaire pour protéger leu^s
n !H;onaux ; mais actuelleme t le calme e-t ré-
îabli et on a l'espoir que les troubles ne se re-
nouvelleront pas.

Conslantinople, 13 juin.

Les ambassadeurs onteom-nuniqué à la Porte
leurs dénêches d'AlPxandrie ; ils ont demandé
que la Porte recherchât les coupables et ordo -
nftt leur châtiment. La Porte a télégraphié à
D 'rvich-Pa ha, qui lui a réDondu que trente des
émeutiers ont déjà été arrêtés.

La majorité du co seil s'est montrée disposée
à adhérer à la conférence, dont les ambassa-
deurs ont démontré la nécessité On croit que
la conférence sera acceptée par la Porte si on
lui donne l'assurance fo-nvlle que l'on n'y dis-
cutera que les affaires égyp'ieones.

Le stiba i n'a pas encore reçu communication
de cet avis. I est toujours o posi à la corfé-
rence, mais il est probable que les réce îts évé-
nements d'Alexandrie modifieront son inten-
tion.

Etranger

Suisse

Berne, 13 juin. — On sait qu'il y a huit ans, à la
suite du Kulturkampf allemand, la Suisse, à son tour,
eut des difficultés avec le pape. Pie IX ayant proteste
contre la sécularisation des biens des communautés et
l'intci diction pour elles de recevoir des novices, le
nonce apostolique à Berne fut rappelé, et les relations
entre le Saint Siège et le gouvernement fédéral cessè-
rent.

Le conseil national avait depuis, notamment en 1878,
refusé de reprendre ces relations tout en offrant aux
cantons catholiques son intermédiaire pour certains
cas.

Aujourd'hui, les relations régulières vont être re-
prises.

Les catholiques du canton du Tessin réclament la
création d'un évêché, pour ne pas dépendre, comme
cela s'est toujours fait, des diocèses italiens de Côme et
de Milan.

Le gouvernement fédéral, sollicité de ratlacherle
Tessin à un ëvêc.é de la Suisse allemande, ne paraît
pas vouloir donner suite à cette idée qui froisserait les
Tessinois.

Le grand conseil du Tessin a autorisé le conseil d E -
tat du canton à traiter directement avec Rome, sauf
ratification par la Confédération, de la création d'un
évêché tessinois. Ces négociations serviraient de point
de départ au rétablissement de la nonciature apostoli-
que en Suisse.

— Les négociations pour le percement du Simplon
sont terminées. La France accorderait une subvention
de 50 millions, la Suisse, 1 Italie el la Compagnie du
Simplon fourniraient le reste. Les travaux commence-
raient incessamment.

Allemagne

Berlin, iSjuin. — Le fils du prinee Guillaume de
Prusse, baptisé hier à Polsdam a reçu les prénoms de
Frcdéric-Giiillaume-Victor-Augustc Ernest.

La Cermania annonce qu'au mois de septembre il se
réunira à Dresde un congiès autisrmitique auquel pren-
dront part les agitateurs ant i sémites de l'Allemagne
de Russie et d'Autriche-Hongrie.

Awtricue-IIoxigrie

Vienne, 13 juin. — Les journaux viennois du 10,
annocent que les canons de siège, système Ucbatius,
rnodèel880 ont été l'objet des expériences les plus
diverses et les plus concluantes II a été constaté, en
ce;, occassions, le l'ait que ces canons de siège, de
bronze aciére, présentent tous les avantages des pièces
de campagne de même métal (modèle 1875).

Le bronze-acier est la moins coûteuse des cnmposi
tions qui s'emploient en Europe pour la foote des
canons, tandis que, sous le rapport du tir, les nouvelles
bouches à feu peuvent soulenir la concurrence avec les
meilleures sysèmes existans, et les surpassent même
de beaucoup, sons plus d'un rapport. La portée du
projectile creux, lancé par le canon de 12 centimèties,
est ie 8,000 mètres; celle des canons de 15 centi-
mètres, de 9,000, et celle des pièces de 18 centimè-
tres, de 4,70u mètres,

Russie

Tienne, 13 juin •— Le Messager de Kronstadt an-
nonce que le 4 juin sont partis de Saim Pétersbourg
pour Arkhangel, à bord du vapeur Tchijow, apparie .
nant à la Société de Mourmane, les membres de l'ex-
pédition envoyée à Novaïa-Zemlia par la Société impé •
riale de géographie.

Ces voyageurs sont MM. Grinevetsky, mé'ecin mili-
taire, et Nicolas Krivoschéia, étudiant de Saint Péters-
bourg, qui part en qualité de naturaliste, ils sont
accompagnés de trois matelots du 5" équipage de la
flotte.

Le lieutenant de marine Andreïew et son adjoint se
rendent à Arkhangel par la voie de terre. Une fois
réunie au grand complet à A khangel, l'expédition se
rendra à Novaïa Zemlia, où elle arrivera à la mi-juin.
Elle y restera environ dix-huit mois et reviendra à
Saint-Pétersbourg en décembre 1883.

j La prise^r£Hanoï I 3
t rLe drapeau trico'ore a été arbora A 

25 avril au haut de la citedX dft„?T U l
taie du Tonkin. Il y a neuf ans <jé a t k ̂ '

Fra.çois Garni- r avait hissé nefrtnav.lT?8
ba«, .-ous la protection d'une poi^ée d i k *
no s esp rons bien que, celle fois ?» & : «"•

sera décisive et que nous maintiendrons* dfS *
trois couleurs flores et glorieuses

 ons
 m d'am

Le matin du 2 avril,, le Drac et le Pam, , à" 1' 1

ont iete 1 ancre -leva t'Haï-Fhoi.e- le ^; ^ » J"1

le command ment de M. Henfi' Riviez
 S

°Us Ve' '
vieil de gagner bri lamment ses g, ion ri (|oi cfIlli

tr -amiral, nos soldats, embarqués su- d^
00

"" *ÈC"
loupes de la marine marchande prenante "''
direction d'Han< ï, acclamés et applaudis „i? '' °'aul
population enthousiaste. '

 dr u»e lents

Le lendemain, par une admirab'e soiré-» « " '
troupes d.barquen. et tireu eut leurs car, T rPJ"i'
nements, renforc -es de deux corauseni •« H- VU m

fi uterie do maiine qui se trouvaie t défi i conlc

sous les acmes, commandées par le chef L u „.
tail'ou de yillers. L* H'

Immédiatement les mandarins et levicè-roid rc' "
Toi, km se barricadent dans la citadelle "" hl

Cette ciiadel.e, liés fermée, est un véritabi, P1"."
chef-d œuvre. ' L«

Construite, il y après d'un siècle, d'apré- U cccur

plajis deVaubin, elle est hérissée de canons
1 fPS' *!

mais les canonniers annamites ne so t h r f°"
r< useraient pas à crainire. — Restent les é'e "'''"
phants; redoutable*, ils le seraient certes poui °"
de- troupes motus courageuses et moins sa^- l," sn

 ries que les nôtres. consl

Assurés uu succès, confiants dans leurs mu. Ce

railles, persuadés de 1 efiroi nue leurs èl phanti °

inspirer ient à nos sol tats, les mindinnsanl ^'
namites nlu-ent de faire droit aux récLimJ ^e'.'a

dons formulées par le com uandaut de i'expj c' ilit

dition : aussitôt, en réponse ou aécide l'ai c'le'
taqtie de la cit<id«lle pour le 25.

A huit heures du ma.. in, la Fan/are h. Mas  G»
sue et la Carabine commencent le feu; peu i vient
peu, sous l'tffort nés pièces de 12, 1 -s incendie: Mtrc
éclatent, le désarroi lègne, les défenseurs son rue »
délog >s de leurs murs. ,a )a

Deux colonnes d attaque se forment; la pu Alpes
mièi e, sous les ordres du commandant en ci Ce
et des chefs de baiaillon de marine Chanut e
de Villers. se met e i marche à onze heures e ,
quart. Le clair ri sonne, on donne l'assaut, no .
soldats pénôirent aans la place paclapor-eài 'I" 1""'
Nord, l'enfoncent et prennent position. Pendan ,a|ie

ce temps, la deuxième colont.e, par une faus ava.il

attaque, jette la terreur dans la garnison et 1 !'
cha se des points es u'iels. ynii.

Cent cinqnan-e Annamite- tués ou blessa >?'
de notre côté que qu s hommes, parmi eux I ,
commandant ne V lliers atteint legèement, I . .

Une cempaguie d'inianierie a été laissée èni j '"-'
la citndelle ; le mandarin go ver eur est rel "'
libre sur parole ; seul un de sis familiers a m
tassé par les armes, pour offense au const tr;
français. tiute

Nous ne d piorons qu'une chose, dans la s suicu
tisfaetion que nous vaut ceee nouvelle, r'e la ligi
l'absence involbntai -e de M. J .an D puis, l'n Cham
piorat' ur audacieux auquel nous devons la M malac
CO ver e du fleuve Ro ge. (esté

C tte expédition a été rendue nécessaire pi
la façon dont ou a ace.ui illi. vers la fin il .
de l'année dernière, d' ux de nos compatriote ^ •
MM. Courtin et Vi leroy voy -g ant dans l'imért nant
de a science ; après eux, noire consul à H»i .
Phong, accompagnant M Futch, profes-eur ' '
l'Ecole de- mi es. en mission seien iflque, ^ '
subi diverses vexai O'S et mauvais traiiernenis '
on se rappebe aussi l'assassinat d'un de no
compat>io"es, M. Franchetti par les bandits d; '
fleuve Ronge.

Il était temps de relever le prestige de I
France, dont les Annamit-s avainitpn foit ^ ;
bon marché à la suite de la désastreuse coi . J
veuiion signée le 6 février 18"5 par feu 5 >m^
Phila tre, inspecteur des affaires in>i gères, pj ^ (
la [uelle nous abondoenious, en échai.g' " jc ̂
queluues bons procédas, les citadelles d'Hano ^
de Nam-Dinh et de Nim-Bindh au roi Tu-Dii< (^

tatio

s'il s'en présentait, quitta l'hô'el, prit ue voi-

ture et dit au cocher de le conduire rue Notre-

Dame-des-Champs.

La concierge ayant momentanément quitté sa

loge, il monta droit au troisième étage et sonna

plusieurs fois de suite à la porte de Berthe.

Hélas ! l'orpheline ne pouvait répondre.

II appuya son oreille contre le panneau.

Un silence de mort régnait à l'intérieur du

logement.

René sentit r on cœur se serrer. Une profonde

anguisse s'empara de lui.

— Ah! se dit-il avec angoisse, il est arrivé

malheur à Berlhe! Hier je refusais de le croire,

mais aujourd'hui l'évidence s'impose!.... la

pauvre enfant est tombée dans un piègî. . .

En proie à une sorte d'affolement douloureux,

U redescendit.

La concierge était de retour dans sa loge.

Eile reconnut René.

— Vous venez de chez ma-iemoiselle Mones-

tier, monsieur Moulin ? lui demanda-t-elle.

— Oui, ma chère dame, et vous me voyez,

bien inquiet... Her au soir, vous le savez, je

l'ai envoyé chercher deux iois pour la conduire"

oublie était attendue... On ne l'a point trouvée.

Et ce matin je viens de carillonner întitillement

à sa porte,

— C'est qu'elle n'est pas rentrée. . . Je n'ai tiré

le cordon cette nuit qu'au cocher qui est revenu

de votre part à une heure du matin .. .

— Cette absence ne vous semble-t-elle pas

singulière ? ,

— Ah! dame!... Je suis comme vous... je

trouve ça drôle e; je n'y comprends rien !.. .

Vous n'aviez retenu qu'un cocher, hein, mon-

sieur René ?

— Un seul . . . Celui qui est venu deux fois. • •

— Gemment donc ça se fait-il qu'un autre

soi. arrivé un peu avant l'heure convenue, et

qu'il vous ait demander mademoiselle Berthe de

votre part.

— D • ma part !... s'écria René stupfait. On

est venu de ma part ?...

— Un peu, mon neveu !... Je me rappelle

même le bout de causette quej'ai eu avec le co-

cher... il avait l'air de monter sans m parier...

Alô-s je lui ai dit : Où aonc que vous allez com-

me cà ?...

— Et il vous a répondu ?...

— Au troisième, la porte en face, chercher

mam'selle Berthe Monestier, de la part de M.

René Moulin, pour la conduire...

— Où vous a-t-il dit qu'il la conduirait ? de-

manda le mécanicien haletant.

— Je ne sais pas s'il a fiai sa phrase... Dans

tous les cas, comme ça ne me regardait 'ni peu (

ni beaucoup, ça m' est entré par une o eille et

sorti par l'autre.. . je lui ai répondu : Montez J

el il est monté...

— Et mademoiselle Berthe est descendue
avec lui ?

— Une demi-minute après, peut-être.

— En passant devant votre loge elle ne vous
a point parlé ?

— Nm.. . El'e a fermé la porie derrière elle,

et j'ai entendu la voiture rouler presque en

même t mps qu'un d uxiè ne fitere s'arrêtait

devant le maison, et qu'un second cocher, (ie

vôtre cette foi>), entraL pour me demander la

même cho-e que le premier.

— Et, celui-là, le premier, vous l'avez bien
vu?

— Comme je vous vois, monsieur Mou-
lin...

— Vous êtes certain que c'élait ua vrai co-
cher "i

— H en avait li mine, mais vous comprenez

bien qu'il nem'u pas montré son livret...

— Pouvez-vous mi donner le signalement de
cet homme?...

— Je vous dirai volontiers ce que j'ai remar-

qué, si ça peut vous être utile...

Tés utile... Il n'est pas naturel que made-

moiselle tvtonestier ne soit point rentré-.... Ja

crains sérieusement qu'il ne lui soit arrivé mal- J
heur.,»

Miséricorde ! E-pérons que  on ! Pauvre m n

gnoruie demoi-e-le ! Il faut aller à la prJcClui JJ.U

faire votra d clarution, monsieur Ren«...

— C'est pour cette démarche, ma chère daim :

que j ai besoin du signaleme t...

— Le particulier était p-tit plutôt quegran' en-

assez râblé... 11 avait des cheveux coulèurca JSS

rotte a VI c les favoris asso 1 tis... 11 portait | 

longue houpp lande noi-ette ou café au la '- !eS't

très lo igue, avec des boutons de cuivre,"
0
 que

chap au de toile cirée. . . Je n'en sais pas P
l
 est 0

long... peu i

— Merci, ma chère dame.., Ah ! un m°
u

| fe s

core : Vous savez que le monde est prompt j e

soupçons, et que la réputation est bien fragt ' Co,n
Si ou vous demandait par hasard où se tro' ^

mademoiselle Berthe, répondez s'il vous P' ^

qu'elle est à la campagne. ( j.

Puis René, quittant la rue Not_e-Dsaie-^

Champs, remonta de plus en plus inqUcSb ^

la voiture qui l'avait amené. . ,
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DÉPARTEMENTS
(Service spécial du Républicain du Rhône)

LQÏRE

Saint-Etienne, i3 juin. — Dans la soirée d'avant-
,... un manoeuvre, Pierre Arnaud ancien conducteur
5 'omnibus de la Terrasse âtté d'une soixantaine
Lfiiiées, a été attaqué, rue Fontainebleau, par trois
. Ijyjdus qui l'avaient fttê depuis la place du Peuple. ïl

déclaré à la police qu'après avoir été bousculé, frap-
• jis l'avaient renversé et lui avaient volé 39 fr. 90 t

'Juntes qu'il avait sur lui. Sa montre, glissée sous ses i
Eléments, a échappé à leur convoitise.

Perrière la tête, à une lèvre qui élait tuméfiée, sur
d'autres parties du corps, il avait reçu des coups vio-
lents de poing ou de pied.

Il n'était pourtant que 10 heures 1|2 quand il a été
maint par ces malandrins qui l'avaient probablement
m meidrer, dans quelque buvette ou cabaret, ce que
joiitenait sa bourse.

Hier, vers 5 heures du soir, M. Epitalon, propriétai-
re rue Beaubrun, 16, tiouva dnns l'allée de sa maison,

an homme paraissant âgé de 50 à 60 ans et ne donnant

Jus signe de vie.
Le matin cet homme était ivre ; M Epitalon l'avait

jeeupéà monter quelques sacs de charbon. A 11 hru-

fps, après avoir achevé son t'avait, cet individu s'était
jonché dans la cour, mais les gens de la maison l'a-
rtdrnt Iranspdrté dans le corridor.

On ne s'était p !us occupé de lui, lorsque à 4 heures
lu soir, le propriétaire alla voir s'il dormait encore et
constata qu il avait cessé de vivre.

Cei homme a dû succomber à une congestion céré-
bra c déterminée par l'ivresse.

Les croch' leurs requis pour le porter à l'hôpital ont
iéclaré qu'il était connu sous le nom de Laplon, qu il
était originaire de Fiiminy et qu'il n'avait pas da domi-

cile.

ISERE

Grenoble, 13 juin. — La compagnie des tramways
rient de décider la créalion d'un nouveau parcours
între la gare et la Bajatière, par l'avenue de la Gare, la
Me Montorge. la place Grenette. la rue Sajnt J.iequrs,
la place Vaucanson, la rue de Strasbourg, la porte des
ilpes et l'avenue d'Eybens.

Ce service fonctionnera à partir du 15 juin.

Un coloriste de la Bq'arière, M. Ch...,qui s'était
mprovisé d' bilaut de boissons, le joer de la vogue,
l'aperçut -qu'un fût de bière, contenant 43 litres, lui
ivait éié volé.

Après de longues recherches, il découvrit le fût
lans un champ de blé, et, au loin deux individus qui
Baient.

Il reconnut l'un des voleurs.
La police put bientôt piocéder à l'arrestation de

,oiiis C . . , ouvrier papetier, de Vidallon-les-Annonay,
louiiedié rue Saint-Jacques.

les Abrêts. — Le nommé P. . ., âgé de 26 ans, ins-
[hiteur à Charencieu, propriétaire aux Abiêts. s'est
uicidé en se jetant dans un puits en construction sur
a ligne du chemin de fer de Saint-André )e-Gaz à
îliambéiy. M P..., père, a déclaré que son fils était
naïade depuis environ deux mois, et avait déjà nrani
resté l'intention d'en finir avec la vie.

Anjou. — Pendant la nuit du 7 au 8 juin, un incen-
dle s est déclaré dans un corps de bâtiment apparte-
nant à M. Pierre-Régis Vaudaine, cultivateur à An-
jou.

L'alarme ayant été donnée aussi ôt, toute la popula-
tion se rendit sur le lieu du sinistre, et l'on put pré-
server les écuries et une chambre à coucher.

Les pcries, qui s'élèvent à la somme de 6,000 francs.
Sont couvertes par une a-ssurance.

HAUTES-ALPES

La Chambre va ê re prochainement saisie d'un pro-
jet colossal, il ne s'egit rien moins que de l'end gue-
nient de la Durance, depuis le point où elle est fl tia-
ble dans les Hauies—Alpes jusqu'à son confluent avec
le Rhône au-dessous de Marseille ; ce qui ferait sur le
département de V. uciuse une longueur de 96 kilomè-
tres. Cetiavail aurait pour bot de régulariser l'alimen-
tation des 71 canaux qui sont donv 1s de la Durance.

Empoisonnement par les pommes de terre
Le Journal d'hygiène nous entretient d'une nouvelle

qui a bien son imporlance. Il s'agit de certains faits

d'empoisonnements produits par la pomme de terre.

Rassuiez-vous ! Il m'en coûterait tiop de vous mettre

'o garde contre ce précieux légume et de nuire à sa

légitime réputation, si je n'étais convaincu d'avance

•lue la pomme de terre saine, mûie à point, bien cuite

c»t exempte de dangers. Quoi qu'il en soit, on se rend

Peu compte, di! avec iaison,le Journal d'hygiène des ef-

>e:s pernicieux de certains principes datrs les végétaux

«e consommation journalière : ainsi, par exemple,

combien ignorent, dans les villes et dans les campagnes |

lue les pommes de terre, en voie de germinations '

Contiennent un toxique des plus énergiques 2

M. Ernest Guignet, directeur de la Station agrono-
m'°"e de La Somme, qui s'est fat une spécialité dans

'étude des poisons végétaux, signale une substance
vwieneuse, nommée solanide, que l'on rencontre princi-

palement dans le germe de la pomme de terre, et qui
e>use parfois des empoisonnements dont on cherche

*" vain ailleurs la cause.

Les porcs et les volailles sont souvent empoisonnée

"ar ce toxique : l'animal ne périt pas toujours, mars

^Poison l'affaiblit et l'amaigrit, quand il ne le tue

On ne saurait trop recommander aux éleveurs d'éger-

mer soigneusement les tubereules avant de les donner

à manger à leurs animaux.

Le remède, ou plutôt le moyen préventif étant airs;

donné à côlé du mal dénoncés la réputation de la par-

meulière n'a donc heureusement rien à craindre.

Au surplus, le placide solanum iuberosum appartient

à une famille dont il faut toujours se méfier les anla-

nêes.

AU SALON

Nous avons, à plusieurs reprises, parlé du
Salon de 188'i, — qutnd il s'agissait d'un com-
pat iote à citer, d'un ami à nommer - Aujour-
d'hui, nous voyons q l'un artis e, qui s'affi me
de jour en jour, vient encore d'attrer l'attention
d s connaisseur» sachant apprécier un portrait
bien dessiné, bien peint, et sur.out bien vi-
vant.

ÎNous voulons parler de M. Emi'e N'cke's.
Mats ce qu'il faut ajouter, c'est que M. N :ckets
vient, avec cette toile, de s'attirer la sympathi-
que attention de la presse entière par le choix
de son modèle.

A tous ceux qni écrivent il leur faut par mo-
ments le voyage, et 1 im| revu ; et undes heureux
moments de leur vie est celui tiù, la valise à &
main, ils débouchent 'sur le quai de ia gare p >ur
aller f ire l'école buissonniére aux bords de la
Méditerranée ou de l'Océan.

Eh bien, tout ceci est pour dire qu'en voyant
le portrait pi t par M. Nb-kels, tous les chro-
niqueurs, tous les rédacteurs, tous les direc»
leurs de journaux, s'écriaient : Tiens ! M Re-
ernoul ! Or, M . R. gnoul est le chef de la gare de
Paris, l'homme le plus charmant et le plus com-
plaisant du P.-L.-M.

Nous avions don  raison en disant plus haut
qu'en le choisissant pour modèle et en le pei-
gnant si parfait, si ressemblant, l'artiste avait
bénéficié Se la sympathie que tous les écrivains
oui g.rdéù Iho.-me aimable qui la mérite si
bien.

. Tribunal correctionnel de Lyon

Nous n'en avons pas fini parait-il, avec les
tripots. "

ILer encore les sieurs Jean-CLiude Duport,
propriétaire et A bert Dubouchet, gérant de la
Brasserie du Printemps, avenue oe Saxe, 108,
comparaissaie t en ponce correctionnelle sous
l'inculpation de tenue de maison dé jeu clan-
destine . ;"-..

Ils ont été condamnés l'un à 10 jours, l'autre
à 8 jours de prison, sans préjudice de la confis-
cation du matériel de l'établissement.

• »
Dans la même audience, Te tribunal avai' à

jug°r les nomm -s Bernard, Boisson et Bernier,
prévenus d'avoir commis des aétourn. ment.s
s' devant à 25 000 fr. environ, au préjudice de
M Andruéttan, banquier rue de 1 Hôtel-de-Vilie,
chez lequel ils éiaient em loyés.

Bernard a été condamné à 6 mois de prison
el Boisson à 2 mois de la même peine.

Ber ier dont la culpabi i'é, n'a pas été suffi-
samment demdnirée a été acquitt -.

Un incident s'est, produit au cours des débats.
M. Andrue.tan sortait de la aile d audience

après avoir fait sa déposition, orsqu'il a été à
son to r arrêté eu vertu d'un jugement du iri-
b nalj ue commerce piono "Ce dans la même
journée qui ie déclare en état de faillite.

Un Italien' nomme Joseph Bedrone qui dans
une rixe au bal ue la Musetta, près du fort d la
Vitriob-rie avait lardé d coups de coule u son
compatriote Detesphano a été co .damne hier à
2 ans de prison.

La victime don l'étal semblait tout d'abord
désespéré, est aujourd hui en voie de guéri-
son.

AUJOURD'HUI

Mercredi, 14 juin, 165' jourde l'année. —So-
leil: lever. 3 ti. 53. coucher, 8 h. 02. Les jours
restent sta ionuaires.

Ephémend^s (1800): Bataille de Marengo ;
moit de Desaix.

Le Sénat vient de voter une loi déjà volée par
la Chambre ; en voici l'article unique qu'il im-
porte de connaître :

L'article 1794 du Code civil est modifié ainsi qu'il
s~it: Si une maison est hahilée par plusieurs loca-
taires, tous sont responsables de I incendie, ainsi que
le bailleur, si celui ci habite également, et chacun en
proportion de la valeur de la partie qu'rl occupe, à
moins qu'il ne prouve que l'incendie a commencé
dans l'habitation Je l'un d'eux, auquel cas celui-là est
seul tenu: ou que quelques-uns ne prouvent que l'in-
cendie n'a pu commencer chez eux, auquel cas ceux-là
n'en sont pas tenus.

M. le ministre de l'instruction publique vient
d'adresser aux préfets uâe circulaire relative à

l'application de la loi sur le travail des enfants
mineurs dans les manufactures.

Le ministre se plaint de la facilité avec la-
quelle, dans certains départements, les ins itu-
teurs délivrent les certificats dont doivent être
munis, aux t nues delà loi du 19 mai 1874, les
enfants mineurs emnloyôs dans les manufactu-
res, et invite les préfets à remédier à cet état
de choses.

En vertu de nouvelles instructions du minis-
tre de Lt guerre, ies fe-iuLets mobiles du _ livret
individuel des militaires et d  la disponibilité et
de la réserve seront désormais reunis en un
fa«-cieule que les corps n'auront plus qu'à faire
coudre à la fi i' du livret individuel.

Cette mesure a pour but d'éviter certaines
irrégularités constatées dans les envois aux
corps de ces feuille s isolés et leur insertion
dans les livrets. i

Les nouveaux fscicules seront mis en usage
à partir du T- j mvier 1883, tant pour l'armée
acti-e que pour l'armée territoriale,

1
 Sont atrpelés pour faire une période d'exerci-
ces de. 28 jours, comptant du 23 août 1882. 'es
rese vis es àYl'drmie-de- mer d< s ciasses 1873
et 1875, ou ceux qui se soi t engagés volontai-
rement du 1 " janvier- 1874 au 31 déeembre 1874
etdul" janvier au 31 décembre 1876-

Sont ég.i em nt appelés en 1882, U s réservis-
tes qui ont ob enu un sursis l'année précédente,
a l'exception de ceux qui son' passés dans la
reserve de larm e territoriale le 1" juillet de
la présente année.

Un concours pour le surnùmérariàt de l'ad-
ministration des contributions indirectes aura
heu au chéf-iieu de chaque département le 11
juillet 1882.

, Les conditions d'âge pour l'admission au sur-
nùmérariàt sont fixées ainsi qu'il suit par les
règlements:

Pour le service des bureaux, 19 ans au moins
et 25 ans au plus ;

Pour le service actif, 20 ans au moins et 25
ans au plus.

Néanu oins, peuvent ê re nomm's surnumé-
raires, â 18 ans, les fils des employés des con-
tribution- indirectes, ainsi que les jeunes gens
en possession dudipiôme de bachelier ès-lestres
ou ès-scieuces.

L'-s jeunes gens à qui il manque moins d'une
année pour atteindre le minimum d'à . e peuvent
se présenter à l'examen ; mais, s'ils sont recon-
nus admissibles, ils ne sont appelés à commen-
cer leur surnùmérariàt qu'a l'âge réglemen-
taire.

Sont exceptionnellement admis à concourir, 
jusqu'à l'âge de 30 ans, les postulants qui jus-
tifient de services mili aires dont la durée com-

, pen-e le lem s qui les place en dehors de la
limite d'âge ainsi que ceux qu justifient de ter-
vices civiù pouvant entrer dans la liquidation

: d'u-e pension de rètaite
Les postula ts se procureront le programme

de l'examen, ainsi que la nomenclature des piè-
ces qu ils auront â fournir, à la direction des
contributions indirectes de leur département,
où ils devront se faire inscrire avant le 4 juil-
let. Les listes seront irrévocablement closes à
cette date.

Les candidats qui justifieront du diplôme de
licencié es lettres, es sciences ou en droit, se-
ront dispenses de l'examen.

Hier au oir, vers les sept heures, M. Loubet,
propriétaire, place Saint-Louis, 45, mont, sur- a
Voiture, passait à fond de train, sur le chemin
de ronde du fort Colombier Si voiture heur a
une p tite voiture d'enfani co duite par Mme
lAtnaud.

Un enfant de sept mois dormait dans cette
voi ure. Le choc a été si violent, que ce pe it
vebicul' a "lé brise; l'e fant a été projeté sur
le talus du-fort, et la mère, qui cherchait à sau-
ver son bébé, a roulé sur le ol et une roue de
la voiture lui a passé sur le corps. La mère et
l'enfant ont et . transportés' à, la pharmacie Au-
ge, rue Montesquieu, où. après avoir reçu las
soins les plus empressés, ils ont été conduils à
leur domi'ile, Grand'Rue de-la-Guiliotière, 157.

Contravention a été dre, see contre M. Loubet.
qui réiiondra devant le tribunal de simple pol.ee
de l'imprudence qu'il a commise.

Le sieur Léonard Canque, âgé de 49 ans, ma-
çon à'Ouiliiis, a été victime h.er d'un accident
qui a faill lui ê'.re fatal.

S'étant 'cou.-hé sur les da'les qui fo ment la
bordure du b .s port u cnurs Perracbe, il s'en-
dormit, et à la suite d'un faux mouvement
tomba dans le Rhô ie. Heureu-ement ses cris
furent e .tendus par un j'u ie ouvrier méeani-

, cien, M. Pefen.qui se porta à son secours et
parvint a le retirer sain et sauf.

le nommé R... Simou, âgé de 52 ans, menui-
sier, rue Groiée, qui s' tant livré hier soir à de
copieuses libatious.fsuivait en titubant la rue
Montebello. Soudain l'ivrogne trebuetia et tomba
sur la chaussée de telle façon qu'il se blessa
grièvement à la tète. Le sang sortait à fins de
ia p aie profonde, inondant les vêtements du
mu heureux

Relevé par des passants, il fut transporté
dans une pharmacie où l'on eut loutes les peines
du monde à arrêter l'hémorrhagie et de là con-
duit a 1 Hôtel-Dieu.

La nuit dernière à une heure du matin, un
incendie a écl té au rez-de-chaus-ôe de la mai-
son portant !e n - 88 de l'avenue d a Saxe occupé
par Mme Augusti 'e Bland, marchande de bric
à brac. et s s deux enfants.

Les iammes avaient déjà fait des progrès

rapides lorsque cette d rnière, réveillée eu sur-
saut s anerçut du danger. Elle n'est que le
temps de se sauver -en chemise en emportant
ses enfants déjà à moitié asphyxiés par la fu-

mée.
A la première alarme, les pompiers des portes

du pont Maraud et la Tête d'Or, front dirigés
sur les lieux et aurès une heure de travail, on,

était maître du feu.
Les pertes sont, évaluées à 2,000 fr. environ

pour l'immeuble et a 2,500 fr. pour les loca-

taires.
Les causes du sinistre sont accidentelles.

La police des mœurs fait actuellement la
chasse la plus activée certaines personnes qui,
sous le couvert d'un méi ier honorable, se livrent;
au plus honteux commerce-

C'esi ainsi uu'uue certaine femme, Emilie
L...,âgée de 29 ans, blan.-hisse se, rue Gro-
lée, a été arrêt e hier, pour excitation de mi-
neures à la débauche, dette misérable proxénète
livrait à beaux deniers comptants, ses jeunes
apprenties, à des clients peu scrupuleux.

Le même jour, un nommé Jean-Baptiste V. . .,
â,^ô de 30 a. s, em doyé dans un bureau de pla-
cement, et qui profitait des facilit s que lui don-
naient ses rela ions avec des j unes filles, en
quête de i lac< s, pour leur fucfiiter un vLain.
métier, a été également anêié.

Un pauvre fou nommé Benoît V..., âgé de
35 ans, qui a"ait trouvé moyen de s'échapier
de l'asile de Bron, de ; uis le premier courant, a
été arrêt' hier soir sur le cours Lafayette,
errant saris . ressources et se livrant à toutes
sortes d'excen ricités.

Il a té immédiatement reconduit à l'asile par
les soins de M. le commi-sa re de police.

OBSERVATOIRE DE LYOIM
Lyon, 13 juin, 4 A. du soir.

Température : Le tourbillon secondaire qui occa-
sionnai hier, à Lyon, une baisse barom trique rapide
s'est transporté sur le golfe de Gênes. Vers 3 heures
du matin le baromètre a commencé à remonter, tandis
que le vent tournait au N. O. en prenant une vitesse
moyenne de 10 par seconde

Probable : Temps assez beau, relativement froid.

PUBLICATIONS NOUVELLES,
Nous sommes heureux de signaler à /'attention des

instituteurs et des conseils municipaux la nouvelle col-
lection de livres que met en vente la librairie Ch. De-
lagrave, sn vue des prochaines distributions de prix.

Heux mérites la distinguent à nos yeux
1' Le bon marché tans précèdent Chaque ouvrage

qui représente, en effet, un fort volume de format in-
octavo imprimé sur beau papier, orné d'illustrations
dues à nos meilleurs artistes : Adrien Marie, de Bar,
Cleiget, Gaildrau, Lix, Kauffmann, Gilbert, Scott, etc,,
se vend, broché, un franc seulement, et avec un car-
tonnage en toile anglaise, des fers spéciaux or et noir,
fort soignés, un franc cinquante centimes.

2- La valeur du texte. L'éditeur a fait appel pour
composer celte collection â des écrivains de talent,
littérateurs savants, historiens, artistes, etc., tous ha-
bites vulgarisateurs sachant répandre l'intérêt le plus
vif sur bs sujets qu'ils abordent, sans se permettre
jamais d'altéier la vérié de l'histoire ou de manquer
au respect d la science.

Nous recommai.dons surtout aux municipalités et aux
membres de l'enseignement Les Orfèvres français, par
Ch. Deslys, Sur lesiivesde l'Amazone, de Ch. Wallut,
Les causeries familières sur la nature, de Eugène
Muller, La chu.e d'une dynastie de Geuevay, livres
agréables et instructils à la fois, persuadés qu'is inspi-
reront aux enfants l'amour de la lecture en leur faisant
goater tes pr-mieis charmes

BUL&EJlH FINANCIER
Paris. 13 juin.

La Bourse ne s'est pas émue hors de toute mesure do
l'émeute d'Alexandrie.

Grâce à une distinction, à laquelle la plus saine logi-
que ne peut rien trouver à reprendre, quelque pitié
qu'on ait ressentie pour les vjcfmes de la fanatique:
agression d'hier, on a généralement pensé que cette
catastrophe hâterait, sous une forme ou une autre, le
rétablis-oment de l'ordre en Egypte. Cette manière
d'envisager la question a retenu la cote sur la pente de
la baisse. Elle témoigne naturellement de l'incertitude
et de l'hésitation des spéculateurs, mais n'enregistre
que des moins values relatives.

Le 5 0[0 est redescendu de 115.70 à 115,40 et finit
à 115,50 ; 3 OjO, 83,05 ; Italien, 90.60.

Les chemins français et étrangers, enfin les insti-
tutions de crédit ont eu de rares transactions et gardent,
des cours d'expectative Le Nord reste à 2,110, le
Lyon à 1,665, l'Autrichien à 700, le Lombard à
307,50.

La Banque de France s'est négociée à 5,375, la Ban-
que de Paris à 1,195

Le Suez liés agité à 2,620 et 2 660, pour finira
2,645; Panama, 558,25, Lès demandé.

BOURSE DU BOULEVABD

Parts, 13 Juin.

5 0/0 115 SfllBanque Oltom.. 78s 22
3 0/0 82 96 Tare....' |o -,-,

îî alien M 40 Rio.  616 21»
ESVP'« 334 37 lExtérieure. . . . „ 28 3/4



CHOSES & AUTRES
A propos des loteries

La marquise de Pompadour ayant ouï dire que le

Moyen infaillible de çagiiqr te gros lot était de faire

choisir par un fou tous les numéros quon voulait pren-

dre, s'en fut un jour, en assez nornbieuïe compagnie,

à l'hôpital des fous.

Elle s'était, au préalable, munie d'un peiit sac où se

trouvaient écrits sur des brins de napier tous les nu

méros de la loterie. E le mande un fou, on le lui amè-

ne; elle ouvre son sac et i invite, avee son plus joli

sourire, à en extraire un billet. Le fou la regarde

d\.bord avec étonnem nt, tourne le sac, le retourne;

pu'S, brusquement, y plongeant la main, en retire un

papioi qui avale.

Alois, se rapprochant de la anarquise, avec un air

de mystère :

— Vous pouvez êlre assurée, Madame, lui dit-il. de

voir bientôt votre numéro soi tir... et s'il vous plaît

d'attendre. .

La m irqurse n'attendit pas et s'en revint à Paris

très dépitée .. . •

• * • .

Une femme de 225 kilos

On nous écrit de Barcelone :

« S est ce pis à New York que se tient, chaque

année, le congrès dit des « hommes gias » ?

« Une femme vient de mourir' à C istro-tbdia es,

port de la cote Cautabrique ; véritablement phénomé-

nale et qui, certes, méritait bien d'être membre de

aette société tameuse.

« A seize ans, elle pesait déjà 8 arrobes, soit envi-

ron 120 kilos. Jolie, elie l'élait, quant aux traits du

visage j mais qu'il eût clé malvenu le poète qui. à

propos de, sa taille eût parlé de la flexibilité de la

Jiane !

c; Depuis plus de trois ans, elle n'était sortie de chez

elle. A peine pouvait-elle marcher. Elle est. morte,

âgée de ti ente-neuf ans. Elle était mariée et mère de

quatre filles. Actuellement, elle ne pesait pas moins

de 17 arrobes, environ 255 kilos. Jamais mieux qu'a-

vec elle, Baudelaire n'eût pu accomplir son rêve de

la Géante :

Dormir nonchalamm nt à 'ombre de ses 'eins,
Comme un hameau paisible au pied d'une|m ntagno.

« La bière qui contenait le cadavre mesurait 38

pouces aux épaules et 8 pieds de long. De la maison

mortuaire au ciinctcre, la distance est de 500 mètres.

Or, il a fallu que les porteurs se relèvent sept fois pen-

dant ce court trajet. Et chaque équipe se composait

de huit hommes.

« Cette femme était originaire de Caslro-Uidiales

même et appartenait à une i'arni.le de propriétaires tiès

aisés. »

S«KiTimri-i*KMKiM^û.*MiwitittiMrâ

Chemin de fer aérien de New-York

On sait qu'il existe à New-Ymk des chemins de fer

aériens.

Ce système n'a pas cessé de se développer et s'étend

aujourJhui à 51 kilomètres de voie en exploitation.

Cette longueur compte 161 siations ; le matériel se

compose de 203 machines et 612 voitures à v yageu'j

il y a en moyenne 3,480 Irains par jour. Ces chemins

de fr emploient 3,274 personnes, répaities comme il

suit : Su» mécaniciens, 238 di-tnbu enrs de billets,

231 conducteurs, 308 chauffeurs, 395 serre-freins,

347 ouvreurs de portières, 4 inspecteurs de la vo e,

li)6 porteuis, 33 charpentiers, 27 peintres, 69 visi-

teurs de voitures, 140 laveurs de Voitures, 40 lam-

pistes et 470 forgerons, chaudronniers et autieS ou

vriers employés sur la voie motillique ou dans hs

ateliers. La plupart des distributeurs île billets sonl eu

même temps télégiaphi-tes, sans préjudice de treize

autres télégraphistes -pénaux II y a quatre ligne-, à

double voie actuellement en exploitation,

Les recettes journalières varient de 75,000 à 100 000

fr, ; on a transporté jnsqu à 274 000 voyag urs clans

une mène journée. Les salaires journaliers des diffé-

rents employés sont les suivant? :

Mécaniciens 15 » à 18 »

Distributeurs de bidets... 8 75 à 11 '25

C-niucteuis 9 50 à 12 50

Chauffeurs. 9 » à 10 »

Serre-freins 7 50 à 8 25

Ouvreurs de portières. .. , 6 » à 7 30

Jusqu'à présent, l'exploitation s'est faite au moyen

de machines locomotives ordinaires ; mais les inconvé-

nients causés par la fumée el la chute des cscarbiles

ont amené de telles plaintes qu'on a récemment ess-yé

une machine à air compiimé pour la fraction des

trains. On assure que les résul.ats des expériences ont

été des plus satisfaisants.

Encore quelques combles :

Le comble de la détention illégale:

Faire rentrer quelqu'un à cent pieds sous terre.

Le comble de la sévérité pour la justice:

Faire passer aux assises un Coir.edien qui vole de

succès en succès.

Le comble de la passion du spectacle :

Prendre une loge à l'année sur le théâtre d'un incen-

die.

HËT3S5H niiBr^s ^LKZ^EI s3ifP
CUISES JUSSB-VEÎTSES guéries par correspdudâncte
Le médecin spécial D' E2IXISCH, à Dr.esde-Neustsdt (Saxe)
k-cause de grands succès(8,000>2IédJ!e d or de fa Sociét*anipn4.âParï3
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FONDÉ EN 1863

CAPITAL : 200 M L LION S

Réserves : 80 Millions

SÏÈGE SOCIAL A LYON

Le CRÉDIT L^OKÎVÂIS bonifie

en ce moment.

5 Ojg aux bons à échéance , à 2 ans.

4 OjO » à 18 mois.

3 OjO * à 1 an.

2 1)2 o{o » > à 6 mois.

2 0|ft » > à 3 mois

1 OjO à l'argent remboursable à vue

rfH B t^Sf * t ** 13 ^ «s. * Èffm

SOCIÉTÉ ANORYHS — CAPITAL 30 MILLIONS

Siège Social: 8, Place Vendôme, Paria

La Caisse reçoit en Comptes de Reports
les Dépôts de 500 francs au minimum.
Les fonds doivent être déposés avant le 1°'
ou le 16 de chaque mois, et sont â la dis-
position du déposant le lendemain du
règlement officiel de la liquidation.

La Caisse fait connaître à ses déposants:

1' X/IStat détaillé des Valeurs prises
en lîeport ;

S' La Taux: moyen de l'Intérêt obtenu;
S' La Somme nette dont ils sont crédités,

INTÉRÊT NET distribué aux DÉPOSANTS :

pour le mois de février 6.14 % j

pour la l r0 quinzaine dé février. 6.22 "/. S

Comptes de chèques — Dépôts de Titres

amummuiii lu.iiiiiiinii ii«'tM^iii l»^aaaflâ^uM«^iiiiiOMSSSTWÎ«i^

BOURSE DE LYON
Du 14 inin lfipo

Rentes
31/0 S3 30
30/0 anaortissafalo ... 83 îô
4 1/2 a ,
5 OfO irançais 115 gu
Italien.. 9u 45
ïurc > »
Autrichien 4 0/0..... , j >j
Russe50/0... 1 ., > »'
Espagne 3 0/0 ., » i[»
Bette Egyp. unifiés .. i> 3

Actions
arêdlt mob Espag... » »
firédit Lyonnais..,., 753 75
Union générale..... , „
6. Lyon et Loire ... » »
8. Hypothôc. France. » »
!âoe. ioneière lyonn. . » -
Banque Ottomane... SOT 50
Paris-Lyon-Médit
Che. Autricliienns... 7(10 »
Lombard- Vénitien . , 3ûï »
Saragosse ,. .. . »
Xord-Eseapne..,.., , t-80 »
Snw:. 2 15 »

&az de la G-aUloâèrV
Mines da la Loira ...
- Montrambort ,

»t-u*ianno.. .

Société lyonnaise... ' >
Bateaux -Omnibus »
Eaux ,# • » »
Dombss.... * »
Abattoirs.. .".,','.["" ' »

Verreries L. et RD'OÛB \ '"
Croix-Ronsst »

Vi1 . «épations " *
Villa-de-Lvon ÇQ
Villa-de- Paris 1869" *
Villo-do-ParislCT. ' " '
t-omoardes- ancienne, jsti J
Lombardes-nouvelles ,
ûoire....'j..v..,' ..
jaint-Etience . ,. ' " ' *
Shône-et-Loire 4 0/0 , '
Paris-Lyon — MMito m !
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INSTITUTION DE

SOURDS-MUETS
Enseignement par la parole. Ètablisseroenl

subventionne 1 ar la ville de Lyon. R, çoit des
élèves boursiers. Pour cause d'ngrendisspmen
transféré, 56, rue des Muisons-Neuves, Yilleur'
banne (Lyon).

J. HUGENTOBLER, directeur.

VENTES JUDICIAIRES
Le mercredi 14 juin 1882, à dix heu-

res du malin, sur l'a place delaMar-
tiniére, à Lyon, il sera vendu divers
objets mobiliers saisis, tels que :
commode, Il r oge, secrétaire, eha r
ses bots et paille, lainpe modérateur,
fourneau avee c mets, bouteilles de
liqueurs en vidange, batterie da cui-
sine tt vais elle.

Le même jour, à onze heures du
matin, ur la place publique de iSt-
Vincenc à Lyon, il sera vendu di-
v rs iDjftts oblliers saisis, tels
que - table', fourneau de cuisine avec
cornet , commode, lampe înodôra-
tour, r-veil-ma in, batterie do cui-
sine et vaisselle.

Le mêmes our et heure, sur la
pince publique d • la Croix-Rousse,
a Lyon, 1 sera ve du divers o .je s
mobiliers saisis, tel que - fourneu
de cuisine avec cornet-, iamp - mo- I
de.rate.ur. balances à plu eau en cui
vre et sèi ie ue p ids, chaises b> is t
paille, mécanique a dévider la s de,
roue,, commode, chaise cannée.

te jeudi H juin c urant. n midi, j
.tuir ta place pub ique îles Docks, a
Lyon, il sera ven ;u divers objets
mobiliers suisis, tels que : pen.iuies,
horloges, pendule or, pendules mar-
bre blanc, etc.

Le même jour, à midi sur la place
publique de S -Didier, il seia v ndu
divers objets mobiliers saisis, t 1s
que : lits garnis avec tout co q i s'y
rattache t.bies batterie de cuisine
et vaisselle, horloge, chaises, tabou-
rets bo s et p lille

Le - endredi lu juin courant, a onze
heures du mate , ur a put e pu-
l.'iiquo de Trion,ù Lyon, il serave du
tliver otjj ts suisis tel que : ueux
voitures p 'ur l'ind sirie, à d ux
roues, dotiN chevaux avec les har-
nais et les access irés.

Le mérn" jour, à midi, sur la même
plane, à Lyon il sera ve du ivors
objets mobiliers saisi , têts que :
machine a co dre, guéridon avec
son tajtis i-hai.s.fis. bureau, fo rneau,
table, glace, batiene de cuisine et
vaisselle, ete.

Le même jour à dix heures du
matin, sur la place p-.blique de St-
Georgés. à Lyo , il sera vendu di-
vers objets s>ii is, tels que : garde-
robes, commoUe, glace, table, bureau,
fourneau, bat'erie de cuisine et vais-
selle, buffet, chaises, etc.

Les mèm jour et heure, sur la
pi ce publique de la Gnillotiére, a
Lyon, il sera vendu divers objets
mobiliers saisis, te s que : voitures
île déménagements, chevaux aves
harnais et accessoires.

L- même jour, à onze heures du
mitin, sur ta place publique des
Mnimes, à Lyon, il sera vendi di-
vers objets mobiliers saisis, tels
que: glace, table armoire, lampes
modérateur, fourneau, laiterie de
eui-ine et vaisselle, eha ses-fau- .
teuil,' maenihe ;i coudre, etc.


